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> PRINCIPE
Mettre au point un indicateur de développement durable qui 
dépasse les limites des indicateurs existants

> 3 OBJECTIFS

– Conduire le management à faire évoluer ses projets et ses décisions 
pour satisfaire à la fois et pleinement aux 3 exigences du DD.

– Permettre à l’entreprise de piloter les évolutions nécessaires de son 
activité, des ses pratiques professionnelles et ses processus industriels.

– Rendre visible, pour toutes les parties prenantes, l’impact de l’entreprise sur 
l’environnement et sur la société.
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UN  RÉSEAU  D’EXPERTS DIRECTEMENT 
IMPLIQUÉS

Florence JANY-CATRICE
– Université de Lille I et chercheuse au CLERSE
– Animation de FAIR

Philippe CALLOT 
–Professeur à l’ESCEM (Tours/Poitiers)

Jacques de SAINT-FRONT
–Expert comptable, co-animateur du groupe Comptabilité et DD du Club DD du CSOEC 
–Membre de FAIR

Michel VEILLARD
–Administrateur indépendant, co-animateur du groupe Comptabilité et DD du Club DD du CSOEC 
–Membre de FAIR

Dominique BOURG 
–Université de Lausanne
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TROIS AXES DE RECHERCHE

A partir de l’analyse des indicateurs existants, trois indicateurs sont 
apparus pertinents :

> L’IDE (indice du développement de l’entreprise)

> L’IDH-Entreprise (indice de développement humain)

> La transformation de la comptabilité d'entreprise

Les premières réunions de travail ont été communes aux 3 études :

> Travaux préparatoires lancés mi-2009

> Séminaire de travail en juin 2010

> Depuis 3 groupes distincts poursuivent leur travail

Point général   Septembre 2011
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Etude IDE
Animée avec Philippe CALLOT

> Reste l’indicateur le plus entendable de la part des entreprises

> Peut se révéler un indicateur global robuste 

> Mais une composition qui, à ce stade, suscite des interrogations :

– La dimension sociale est composée d’un score économique et du 
questionnaire RSE européen actualisé

– La partie environnementale est tirée du bilan carbone ou de l’empreinte 
écologique
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Etude IDH-Entreprise
Animée avec Florence Jany-Catrice

> Sur la base de l’IDH de l’ONU mais appliqué à l’entreprise

> Idéal pour rendre compte de la relation Entreprise-Société 

> Mais une composition qui fait l’impasse sur certains aspects :

– Economie (salaire moyens, inégalités de salaires, participation aux résultats)

– Education (promotion sociale, formation autonome, reconnaissance des 
diplômes)

– Santé (vie perso/pro, conditions de travail, efforts type nouveaux 
aménagements)
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Etude COMPTABILITE  DU VIVANT (Le travail présenté ici)

Animée avec Jacques de Saint Front et Michel Veillard

> Trois types d’action peuvent être considérées comme des charges 

immobilisables :

– l’évitement ;

– l’atténuation (diminution des consommations) ;

– la réparation (reconstitution, recyclage). 

> L’internalisation des externalités rend visible le coût des 

ressources naturelles et incite à les économiser voire à les 

reconstituer.
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2.1. Les principes comptables
2.2. Comptabilisation de l’indicateur 
GES

Cabinet de Saint Front
Michel Veillard
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A la différence de la comptabilité économique, la comptabilité  du 
vivant (domaines environnement, social et gouvernance du 
développement durable) pourrait obéir selon nous aux 12 règles 
suivantes.
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1. NON-EXHAUSTIVITE

> Le but visé est de susciter et rapporter l’action et non d’aller en 

vain vers une illusoire description complète.

> On est sur le vivant qui est infini et non limitable à un ensemble de 

chiffres qui ne pourront jamais décrire tout le vivant.

> Cette non-exhaustivité ne veut pas dire qu’on va limiter le nombre d’indicateurs. Au 

contraire, lorsque c’est possible et significatif, on va travailler conjointement sur 

tous les indicateurs pour l’action.
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2. VALORISATION AU COÛT ACTUEL

> Ce qui n’est pas loin de la juste valeur (fair value), sauf que ce 
n’est pas le marché qui va servir de référence mais le choix des 
parties prenantes .

> Ce sont les parties prenantes, en négociation (ici avec la Direction 
Générale et demain au niveau d’un territoire, d’un secteur 
d’activité et des institutions internationales), qui vont indiquer la 
juste valeur – pour action.

> Cette valorisation doit être justifiée .

> Elle peut être modifiée d’une période comptable à l’autre – avec 
justification scientifique – et nouvelle négociation PP.
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3. COMPARABILITÉ DE PROGRÈS

> Le but à terme est la comparaison des entreprises entre elles 
(puisque la négociation parties prenantes le permettra).

> Une comparaison qui ne sera pas absolue .

> La comparaison idéale est sans doute le secteur d’activité pour 
faire progresser les entreprises.

Page 15



#�����
����������$���"!��

4. COMPLEXITÉ

> Quand on travaille sur du vivant, on accepte la complexité, d’où 

l’éventualité de règles adaptées à une seule situation.

– Exemple de la biodiversité, la règle adoptée par les parties prenantes peut 
être qualitative (ABCDEFG) et est adaptée à cette entreprise.

> On accepte la remise en question permanente et ceci au  niveau 

de chaque indicateur car il s’agit du vivant.

– Exemple de la nutrition où la progression des connaissances amène à  
reconsidérer  fréquemment les indicateurs.
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5. PAS D’OBLIGATION D’IDENTITÉ ENTRE LE 
BILAN DE CLÔTURE ET LE BILAN 
D’OUVERTURE SUIVANT

> Une juste valeur appréciée par la gouvernance et les parties

prenantes.

> Les valeurs du bilan précédent seront rediscutées afin que le bilan

final d’un exercice ne soit pas le bilan initial de l’exercice suivant.

> Toutefois, le bilan sera comparé au précédent en revalorisant

celui-ci avec les nouvelles valeurs unitaires.
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6. ANNUALITÉ NON NÉCESSAIRE

> Celle-ci est nécessaire dans les bilans économiques pour des
raisons juridiques et financières (résultat, distribution de
dividendes, intéressement).

– Dans les domaines environnementaux ou sociaux, la périodicité est à 
déterminer selon les nécessités de l’action, voire avec plusieurs périodicités 
dont une longue (10 ans par exemple ou plus).

– Le chef d’entreprise pourra ainsi faire une programmation pluriannuelle avec 
des choix.

– Une présentation  sur 10 ans peut rassurer les parties prenantes.

> Les effets de l’action sont davantage visibles sur de longues 
périodes, au moins pour certains indicateurs.
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7. BILAN PASSÉ/PRÉVISIONNEL

> Un bilan du vivant est plus lisible s’il présente EN PARALLÈLE :

– LE PASSÉ (sur 1 ou 2 périodes en colonnes )

– L’ACTION FUTURE 

> Ainsi l’on peut lire les résultats de l’action passée, les corrections 

et compléments espérés sur l’avenir.
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8. PÉRIMÈTRES HÉTÉROGÈNES

> Dans la mesure où le but est l’action, le périmètre de chaque
action est le périmètre de responsabilité de l’entreprise
(entreprise au sens de l’unité économique et sociale qui agit).
Or d’un indicateur à l’autre cette responsabilité, donc ce
périmètre peut être différent.

> Pour le GES, le périmètre sera a priori le plus étendu possible
(fournisseurs, clients..).

> Pour le domaine social il sera souvent limité au périmètre
juridique (peut dépendre du secteur d’activité – L’habillement par
exemple.
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9. NON CONSOLIDATION

> On ne consolide  pas en comptabilité générale les comptes des 

différents domaines avec l’hétérogénéité due :

– à exhaustivité/non exhaustivité, (cf ci-dessus « � non exhaustivité » avec 
objectifs différents)

– coût historique/coût réel

– périmètres différents par domaine

> Une telle consolidation serait illisible.

> Une agrégation devient possible pour le lecteur qui donne une 

idée juste des impacts, parce qu’il s’agit quand même d’un bilan.
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10. PARTAGE DE RESPONSABILITÉ

> A l’intérieur du périmètre de responsabilité quelle est la part que 

prend en charge l’entreprise et celle qui est laissée aux autres 

parties prenantes concernées (fournisseurs, clients, banquiers ?).

> Cet exercice difficile ne peut à l’instar de la valorisation se faire 

qu’avec l’accord des parties prenantes et, dans le cas le plus 

fréquent, s’établir au niveau du secteur d’activité.
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11. DOUBLE COMPTABILISATION
> Il est possible de comptabiliser un fait 2 fois

– Dans un domaine (ex: environnement)

– Dans un autre domaine (ex: gouvernance)

> Puisqu’on ne consolide pas les comptes de chaque domaine.

> Cela est possible car on va essayer de donner une image juste de 

la relation de l’entreprise à chaque domaine.
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12. DÉCOMPENSATION

> Dans certains cas, il est nécessaire pour constater  le résultat de 

l’effort, de le comptabiliser et le rendre lisible en tant que tel : 

– 1 – On constate en proforma le résultat en cas de non action

– 2 – Par différence avec le résultat observé, on dégage le résultat de l’effort.

> Il est essentiel de mettre en exergue le résultat de l’action ou de la 

non action.
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Cumulé  entre 1975 et 2005 : (1.2 MT x 25)/2 x 109 € /T

= 1 635 M€ dette initiale

__________________________ _____________________________________

61 Production théorique de GES 1 635

164 Dette envers générations futures 1 635

__________________________ _____________________________________
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Consommation théorique : 6 ans x 1.43 MT  x 109 M€ = 935 M€
Surconsommation moyenne : 6 ans x 5% x 109 M€ =  33 M€

Écritures comptables :

60 Production théorique de GES 935

164 Dette envers générations futures 935

60 Surproduction de GES 33

164 Dette envers générations futures 33
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Consommation théorique : 10 ans x 1.7 MT x 109 €/T = 1 870 M€
Economie moyenne : 10 ans x 10% x 1.7 MT x 95 €/T* =  160 M€

Écritures comptables :

60 Production théorique de GES 1 870

164 Dette envers générations futures 1 870

164 Dette envers générations futures 160

701 Economie de GES 160

*Valeur moyenne de la tonne carbone sur la période 2011-2020 (valeur 
décroissante)
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Charges Eléments du Compte de Résultat Environnement    Produits
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